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Renseignements 

Jeudi 14 novembre en établissement
Vendredi 15 novembre à 14h30 et 19h à la villa Noailles
Samedi 16 novembre à 11h et 17h

En établissements scolaires et à la villa Noailles, centre d’Art d’interêt national, Hyères

OBSERVATOIRE ARTISTIQUE
TOUT PUBLIC DÈS 8 ANS
DURÉE : 2H

Tarifs : 
Bénéficiez du tarif scolaire : 5€ / élève avec la carte Enseignant PÔLE : 15€/ enseignant, valable 
sur l’année scolaire 2019/2020.
L’enseignant et les accompagnateurs, dans la limite de l’encadrement légal, sont invités.

Pour tous renseignements, veuillez contacter l’équipe des relations avec les publics :
Julia Lecoubet de Boisgelin au 04.94.98.12.10
Ou par mail julia@le-pole.fr

 



Chers professeurs,

Le spectacle vivant est un événement unique. Sous chapiteaux, au Théâtre ou dans la rue, il ne 
bondit pas spontanément sur la scène, même si c’est ce que les artistes veulent nous faire croire. 
Avec des mots, des gestes, de la musique et des accessoires, les artistes font apparaître leurs 
images intérieures dans l’espace. Derrière les instants de beauté et d’émotion se cachent des jours, 
des semaines, voire des mois de dur labeur.
Une sortie au spectacle vivant ne se consomme pas mais se vit. Elle n’a de sens que si elle devient 
un moment de rencontre entre l’artiste et le spectateur. Quand le spectateur devient spect-acteur. 
Être spect-acteur s’apprend avant, pendant et après le spectacle.

Nous vous proposons dans ce dossier quelques outils pour apprendre avec les jeunes spectateurs 
à voir et à concevoir la sortie au spectacle vivant comme une expérience durable. Nous nous 
réjouissons de recevoir vos commentaires et vos questions, ainsi que des dessins ou des lettres.
Nous sommes à votre entière disposition pour plus de renseignements.
Nous vous souhaitons, à vous et à vos élèves, une rencontre stimulante et enrichissante avec les 
arts vivants  !



LA COMPAGNIE
L’association Rhizome porte les projets artistiques de Chloé Moglia.
Fondée en Bretagne en 2009, son activité a démarré au 1er janvier 2011. Elle déploie son activité sur l’en-
semble du territoire régional, national et dans une moindre mesure à l’étranger.
Jusqu’en décembre 2010, Chloé Moglia partageait avec Mélissa Von Vépy, la direction de la Cie Moglice-
Von Verx basée et conventionnée en Région Languedoc-Roussillon.

La suspension et les arts martiaux sont les matières-racines qui fondent l’approche artistique de Chloé 
Moglia. Leur croisement donne lieu à des spectacles et des performances reliant les sphères du penser et 
du sentir.
La question du partage de ces « rêveries – réflexives » avec le public, les habitants ou la communauté, est 
cruciale et relance en permanence la question du sens de notre activité artistique autant qu’elle interroge 
sa résonance avec le contexte social et politique dans lequel elle s’inscrit.

Née en 1978, Chloé Moglia grandit dans le milieu de la céramique, nourrie par les interactions de la terre, 
de l’eau et du feu. Elle se forme au trapèze à l’ENACR puis au CNAC, puis entreprend une formation d’art 
martial.

Avec Mélissa Von Vépy elle fonde la Cie Moglice – Von Verx, conventionnée en Languedoc Roussillon. 
Ensemble, elles travaillent plusieurs années sur le sens et l’imaginaire véhiculé par les disciplines aériennes 
et créent plusieurs spectacles : Un certain endroit du ventre (2001), Temps Troubles (2003), I look up, I look 
down… (2005). Elles obtiennent le Prix SACD des arts du cirque en 2007.
En 2009 elle implante sa nouvelle structure, l’association Rhizome, en Bretagne, et reçoit dès 2011 les sou-
tiens de la DRAC et de la Région Bretagne ainsi que du Conseil Général du Finistère et 2014 celui de la 
Fondation BNP Paribas.

Depuis quelques années Chloé Moglia intègre sa pratique des arts martiaux dans son cheminement artis-
tique et inscrit son face à face avec le vide dans une perspective d’expérimentation.
Cette confrontation génère du sens, et offre des questions silencieuses qui forment le socle de ses spec-
tacles et performances.

LE SPECTACLE 
Midi/Minuit est une forme expérimentale à travers laquelle la compagnie invite l’imaginaire à cheminer 
suspendu dans un ensemble de lignes. Les lignes de la Mini Spire entreront en résonnance avec les lignes 
des corps et plus largement avec les lignes que nous formons en dessinant, en écrivant, ou avec celles qui 
témoignent de leurs trajets réels ou rêvés.
Les élèves sont invités à prendre part à un cheminement intellectuel, imaginatif, sensoriel et corporel, à 
travers l’écriture, le dessin, la parole et l’engagement physique.

Un Observatoire, car nous y observons, avec curiosité et attention, tout ce qui a lieu, tout ce qui se pré-
sente, sur le plan intellectuel (idées, nouveaux savoirs), sur le plan émotionnel (peurs, envies, timidité...) et 
sur le plan corporel (sensations, et réalisations concrètes : je peux/ je ne peux pas.).
Il en découle un accroissement des connaissances. Fruit d’une expérience vécue, elles ancrent au fond de 
soi quelques repères tangibles, même s’ils sont en constante évolution : « De quoi je suis capable, ce qui 
me fait peur, comment je réagis quand j’ai peur, quand je suis face aux autres, quand je sens mes limites… »
Observatoire de soi, et observatoire de l’autre : Les enfants se regardent et s’étudient mutuellement. De 
même ils observent la compagnie et cette derniere les observe. Le cadre permet cela : regarder dans le 
détail. Lorsqu’à la fin, la compagnie bascule dans la partie « démonstration » (ou spectacle), ils sont assis 
tout proches, ils scrutent les effets de l’effort, leurs tremblements, leur souffle. Ils les regardent au travers 
des suspensions qu’ils viennent de réaliser eux-mêmes. Par imbibition, en miroir, ils incorporent certaines 
effluves de ténacité et de joie de l’effort, avec force et douceur.



L’EQUIPE
Création : Chloé Moglia Création musicale : Marielle Chatain Collaboration artistique : Mathilde Arse-
nault Van Volsem Interprétation : duo en alternance : Mathilde Arsenault Van Volsem, Fanny Austry, 
Mélusine Lavinet Drouet, Chloé Moglia. Conception et construction de la Mini Spire : Silvain Ohl et Éric 
Noël Direction technique : Hervé Chantepie Administration production : Vinvella Lecocq.
Avec un poème d’Anna Le Bozec, des fragments d’ouvrages de Tim Ingold, et de la Conférence des 
Oiseaux (Farîd al-Dîn Attâr) Avec les voix d’Anna le Bozec, Mathilde Arsenault Van Volsem, Marielle Cha-
tain, Chloé Moglia, Iseut Dubet et Jean.

NOTE D’INTENTION
« Qu’y a-t-il de commun entre marcher, tisser, observer, chanter, raconter une histoire, dessiner et écrire ?
La réponse est que toutes ces actions suivent différents types de lignes. (…) Les lignes sont partout.
Où qu’ils allient et quoi qu’ils fassent, les hommes font des lignes, en marchant, en parlant, ou en faisant 
des gestes. (…) Qu’elle prenne la forme d’un fil ou d’une trace écrite, la ligne reste perçue comme un mou-
vement et un développement. »

Tim Ingold – Une Brève Histoire des Lignes – Zones Sensibles.

DEROULE DU SPECTACLE 
• Accueil et temps d’observation tous ensemble :
Regarder, sentir puis nommer ce qui est là, à savoir au minimum : Un ensemble de lignes qui forment une 
spirale. Un sol solide sur lequel nous reposons. Au-dessus du sol et au milieu de la spirale comme autour, 
qu’on ne voit pas, mais qu’on sent : de l’air.

• Par ½ groupe :
Dans une autre salle, en ½ groupe, 10 à 15 enfants vont dessiner, rêver, rassembler et imaginer collective-
ment sur une grande feuille, tout ce qui leur vient autour des 4 éléments observés : les Lignes / Les Spirales 
et les Cercles / l’Air / le Sol ou la terre.
Un autre ½ groupe de 10 à 15 enfants va explorer les lignes, les spirales, le sol et l’air. Par petits groupes, ils 
auront à marcher et à respirer autour de la Mini Spire, progressivement, à la toucher. Jusqu’au moment où 
ils seront autorisés à faire tout ce dont ils ont envie dans cet espace. Les essais successifs mènent à des 
jeux d’équilibre et de suspension.
Puis les groupes s’échangent.

• Rassemblement et partage :
Ensemble, nous regardons les dessins. Les groupes racontent leur cheminement, ce qu’ils ont tracé, écrit 
et dessiné, et font des passerelles avec ce qu’ils ont expérimenté.
À leur tour, la compagnie partage leurs rêveries et leurs réflexions, fortement axées sur les mystères du 
temps et de l’espace. Cela, souvent, donne le vertige. Pendant ce temps, imperceptiblement, la musique de 
Marielle Chatain a commencé à distiller ses sinuosités et ses brisures rythmiques. La compagnie amorçe un 
parcours depuis l’une et l’autre extrémité de la spirale. L’espace-temps s’est transformé. La pièce se déroule 
tout proche, devant eux. Arrivées au bout de ce chemin, fin d’un cycle : les artistes reprennent délicate-
ment le fil de leurs rêveries.
Le spectacle finit avec un temps pour partager des questions, échanger sur les sensations, les impres-
sions…

Et pour vous inspirer voici une vidéo du spectacle : Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=SwU1U7i8GuI



QUELQUES PISTES À EXPLORER…

ATTENTION : Il est important pour la compagnie que les élèves 
ne soient pas préparés en amont du spectacle, afin de préserver 
leur spontanéité, et les conditions de la rencontre. Nous invitons à 
travailler davantage en aval, avec l’appui des outils pédagogiques 
présentés ci-après.

1- Approfondir le sujet

LE CIRQUE 
Bien entendu dans notre cas, c’est la définition du cirque en tant que discipline artistique qui nous intéresse. 
A l’instar des autres arts, le cirque est en perpétuelle évolution. Les techniques, les idées et les messages 
changent, en corrélation avec la société…

Le cirque actuel rassemble une multitude de formes spectaculaires qui constituent une réalité culturelle aux 
multiples facettes esthétiques. L’expression « Arts du cirque » date du début des années 80 et correspond 
au changement de tutelle du ministère de l’agriculture au ministère de la culture et de la communication. 
C’est bien la dimension artistique du corps que les programmes scolaires convoquent au travers des Arts 
du cirque tout comme la danse contemporaine dépasse les danses codifiées. 

Quelle image du cirque ? Qu’est ce que le cirque veut dire et qu’est ce qu’il fait dire ? 
Les codes du cirque classique sont nombreux. Le spectacle est formé d’une succession de numéros, de re-
prises clownesques et il est ponctué régulièrement par les interventions de Monsieur Loyal. De plus, il doit 
comporter ce qu’on appelle « des fondamentaux » comme une entrée clownesque, un numéro équestre, un 
numéro de dressage de fauves et si possible un numéro d’éléphant, d’art aérien, un numéro de jonglerie, et 
enfin de l’acrobatie et/ou de l’équilibre. Autre code, la dramatisation. Chaque étape d’un numéro est, en ef-
fet, marquée par une pause et par là, un appel à applaudissements. L’artiste s’efforce d’installer dans l’esprit 
des gens l’idée d’une limite infranchissable. De plus, le spectacle doit se produire sur une piste circulaire, le 
public est donc installé en cercle autour des artistes. Les couleurs, les formes, les odeurs, les sons du cirque 
sont eux aussi très standardisés ; omniprésence du rouge et du brillant, des paillettes mais aussi des étoiles, 
des objets ronds ou coniques et des traditionnels roulements de tambour avant chaque numéro à suspense. 
On est bien là dans une représentation pour l’exploit. Enfin, les artistes de cirque traditionnel ne parlent pas 
(mis à part les clowns et Monsieur Loyal), ils n’ont pas de texte et n’interprètent aucun personnage. 

Quels sont les esthétiques du nouveau cirque ? Quelles sont les valeurs portées par les spectacles contem-
porains ? Quel langage du cirque contemporain ? 
Le nouveau cirque est apparu dans les années 70 et a supprimé petit à petit tous ces fondamentaux et ces 
codes. Le spectacle n’a plus de numéro, plus «d’imagerie» liée au cirque, plus de piste, plus de dramatisa-
tion du numéro (applaudissements, sourire jusqu’aux oreilles, etc.). Les artistes de cirque contemporain 
investissent d’autres lieux, leurs spectacles peuvent être construits autour d’une seule technique et il n’y 
a plus d’animaux. Selon les spectacles, ils peuvent avoir un texte et interpréter un personnage particulier. 
Les émotions recherchées par le nouveau cirque sont subtiles. Différentes formes d’humour sont mises 
à l’honneur (du burlesque au grotesque en passant par l’absurde), l’émerveillement fasciné fait place à 
l’impression de « poésie ». Mais c’est la diversité des esthétiques qui distingue le plus le nouveau cirque. 
Chaque compagnie tente de construire une atmosphère singulière, un univers, en mettant en cohérence les 
options plastiques et sonores, acrobatiques, chorégraphiques et théâtrales. Les techniques de cirque sont 
souvent utilisées comme « éléments de langage » propres à signifier, par métaphore, autre chose qu’elles-
mêmes: la projection d’un acrobate à la bascule peut symboliser l’envol mystique, la flèche meurtrière, 



etc. L’artiste ne présente pas un numéro, il représente. Le cirque peut donc aborder des thèmes variés : la 
guerre, l’amour, la religion, l’incommunicabilité... 
De plus, il y aurait aujourd’hui autant de langages du cirque, autant d’esthétiques (par exemple, les innova-
tions gestuelles croissantes autour du jonglage) qu’il y a d’oeuvres ou d’auteurs. Et surtout de spectateurs, 
car refuser un canon, c’est aussi refuser le mode unique de réception qu’il implique. Le cirque classique, lui 
n’a qu’un public. Et cela pour insister sur le fait que le cirque contemporain est pluridisciplinaire et qu’on ne 
saurait le mettre dans une seule boîte. Néanmoins, si les artistes d’aujourd’hui rejettent le canon du cirque 
classique, cela ne veut pas dire qu’ils rejettent chacun des traits qui le composent. 

Cette introduction est tirée en partie du colloque L’École en piste, les arts du cirque à la rencontre de 
l’école, qui s’est déroulé à Avignon du 16 au 20 juillet 2001. 

Focus sur le cirque contemporain
Le cirque contemporain prend, lui, des formes extrêmement variées, cherche et produit des effets esthé-
tiques non moins divers, et s’appuie sur des valeurs sociales distinctives.
La fonction sociale première de l’artiste de cirque « contemporain » est de créer, et non de divertir. Il s’assume 
donc comme artiste – au sens que ce mot a acquis dans les arts plastiques – et cherche à s’inscrire dans 
une « histoire de l’art ». Mais l’économie du spectacle vivant, et, dans bien des pays, la faible reconnais-
sance sociale et politique du « cirque en tant qu’art » l’oblige généralement à transiger (faire des spectacles 
exigeants et accessibles) ou à demander une aide publique, au nom du « risque » (de déplaire au plus grand 
nombre, ou de déplaire tout court) qu’à ses yeux toute création implique. Au minimum revendique-t-il le 
statut d’auteur, et pour ses créations celui d’œuvres, les deux notions étant liées, juridiquement, à celle 
d’originalité. Il milite aussi, en tant qu’interprète, pour une protection sociale décente, voire, comme en 
France, dérogatoire au droit commun. Ses buts artistiques (et sociaux) excèdent pourtant très largement « 
l’expression de soi » car ils vont du « questionnement » (ce qui peut faire apparaître la création circassienne 
contemporaine pour plus intellectuelle qu’elle ne l’est) à la franche prise de position politique (pour une 
cause), en passant par d’innombrables intentions « socio-poétiques » : faire rêver, réconcilier, bouleverser, 
sidérer, inquiéter, partager, mais aussi simplement distraire. En outre, l’artiste « contemporain » a été formé, 
sauf exception, dans une école de cirque, et non au sein d’une famille.

par Jean-Michel Guy du CNAC

2- Se remémorer le spectacle

Invitez vos élèves à faire une liste de mots caractérisant le spectacle et classer ces mots en quatre caté-
gories. Ceux qui permettent de le décrire matériellement, ceux qui révèlent d’une interprétation, ceux qui 
relèvent d’une sensation ou d’un sentiment et enfin ceux qui constituent un jugement.
Invitez ensuite vos élèves à livrer leurs impressions sur le spectacle qui vous mèneront plus loin que les 
simples « j’aime » ou « j’aime pas ».

Après avoir vu le spectacle, vous pouvez aussi leur proposer  que chacun rédige un article critique avec les 
codes journalistiques. Les élèves sont libres de choisir à quel public ils s’adressent et dans quel journal ils 
publieraient leur article mais ils doivent en tenir compte lors de la rédaction et de la mise en page. 



3- Analyser le spectacle

Une approche transversale :
La Mini Spire est une ligne, ou un ensemble de lignes. Des lignes, les enfants en tracent conti-
nuellement, dès qu’ils écrivent, dès qu’ils dessinent, ou lorsqu’ils cheminent sur le trajet de 
l’école.
Les lignes courbes de la Mini Spire incitent à un chemin en spirale. Nous pouvons les voir sous 
l’angle de l’espace : des Nord, des Sud, l’Est et l’Ouest. Nous pouvons aussi y déceler les marques 
du passage du temps : midi/minuit et six heure et dix-huit heure. En élargissant, les saisons s’y 
trouvent ainsi que d’autres extensions analogiques (cycles des récoltes, de la lune, de la respira-
tion etc.)
La Mini Spire est aussi un support à se découvrir, à mieux se connaitre : s’exercer à tenir, à ne pas 
lâcher et développer ainsi sa ténacité, éprouvant dans son corps et dans ses pensées l’effort et la 
détermination. Mieux connaître ses limites, revient, en miroir, à mieux connaître l’étendue de ses 
capacités.
La Mini Spire spirale à la manière de nos apprentissages. Par la répétition, nous repassons plu-
sieurs fois au même endroit et ce n’est jamais pareil. A force de recommencements, d’échecs et 
de réussites, avec des hauts et des bas, nous éprouvons dans nos corps les processus d’intégra-
tion. Peu à peu, nous nous transformons et nous élargissons l’étendue de nos capacités en même 
temps que nous affinons notre lucidité.
Par les lignes, qui sont contours, frontières, liens, traces, nous voyagerons dans un monde qui 
comprend le dessin, l’écriture, le mouvement du corps, le fil des pensées, l’espace et le temps, 
L’imaginaire et l’engagement corporel seront les véhicules pour cheminer dans ce monde.
Cette approche transversale, qui correspond pleinement à mon cheminement artistique, est 
avant tout une manière d’être au monde qui honore nos capacités conjointement imaginatives, 
intellectuelles et corporelles. Chloé Moglia

Quelques livres sur ces thèmes : 
- Tim Ingold : Une brève Histoire des Lignes, Marcher avec Les Dragons, Editions Zones Sensibles
- Gaston Bachelard : L’air et les Songes, Poétique de l’Espace
- Marc-Alain Ouaknin : L’Alphabet expliqué aux enfants
- Jean-François Billeter : Un Paradigme, éditions Allia

Untitled (Bacchus) Cy Twombly



PISTES DE TRAVAIL DE LA COMPAGNIE

SUR L’AIR



CYCLES ET LIGNES DE TEMPS



L’ESPACE, LA SPHERE ET LA TERRE









PARCE QUE VOTRE PAROLE EST ESSENTIELLE...

Le dossier pédagogique est un outil que nous mettons à votre disposition pour vous donner des 
éléments pertinents sur le spectacle et la compagnie qui l’a créé. 
Nous vous proposons des pistes pédagogiques sous formes d’ateliers, d’exercices ou d’expériences 
à réaliser avec votre classe. Nous vous suggérons également une courte bibliographie qui vous 
permet d’aller plus loin sur les thèmes ou les sujets abordés par le spectacle. 
Nous vous laissons le soin de vous emparer de ces éléments pour sensibiliser les enfants avant le 
spectacle ou encore pour prolonger l’expérience après la représentation.

Nous souhaitons avoir votre avis, connaitre votre ressenti sur les spectacles que vous êtes venus 
voir. De plus, le regard que vous portez sur les propositions artistiques est essentiel. L’équipe du 
PÔLE vous invite à partager vos réflexions sur les spectacles. 
Vos avis et vos témoignages seront étudiés avec une grande attention.
Afin d’entretenir avec vous une relation toujours plus proche en vue de partager nos idées, nous 
nous tenons à votre disposition après chaque spectacle en allant à la rencontre de vos élèves 
dans les établissements scolaires afin d’échanger vos impressions, répondre à vos interrogations 
et engager ensemble de nouvelles perspectives.

Pour tous renseignements, veuillez contacter :
Julia Lecoubet de Boisgelin 
au 04 94 98 12 10 
Ou par mail : 
julia@le-pole.fr

Ou notre chargée de mission cirque 
de l’Education nationale
Patricia Gleizes
patricia.gleizes@wanadoo.fr



LE PÔLE, scène conventionée d’interêt national
 Tél. 0800 083 224 (appel gratuit) – Fax 04 94 90 90 62
60, boulevard de l’Egalité – 83200 Le Revest-les-Eaux

www.le-pole.fr– info@le-pole.fr


